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Introduction

La civilisation chinoise trouve ses origines dans la nuit des temps . Ses premieres traces

remontent a plus de trois mille ans . L'enchainement des dynasties au cours des siecles, le
respect des chinois pour la tradition sous toutes ses formes, un ordre social qui nous semble
immuable, ont contribus a acerediter 1'idee d'une Chine immobile vouee a la stagnation et a la

repetition.
Ainsi, des le 18"' siecle, Voltaire declarait dans son Essai sur les inceurs de 1756 . « Nous
avons remarque que le corps de cet Etat subsiste avec splendeur depuis plus de quatre mille
ans, sans que les lois, les maws, le langage, la maniere de s'habiller, aient souffert
d'altsration sensible » . Au debut du Wm` siecle, le philosophe de 1'Histoire, Hegel,
rencherissait «L'immensite de 1'Est asiatique se situe a 1 'ecart du developpement historique
general . La societe asiatique est figee, paternaliste et retrograde . L'Empereur, capricieux et

fsroce ».

Pourtant, on peut deceler tout au long de 1'histoire chinoise des transformations irrsversibles,
ne serait ce que par le contexte geopolitique qui a varie considerablement selon les spoques.
Le 20°"'° siecle a fait passer la Chine d'un Etat de conception sgocentrique « 1'Empire du
Milieu » a un Etat desireux de jouer un role de premier plan dans les affaires internationales.
La grande qualite d'adaptation qui lui a permis de s'adapter en deux decennies a la
mondialisation de 1'economie avait ete mise en exergue par Saint-John Perse des 1917 . a 11
m'a suffi un jour, dans la campagne chinoise, de voir avec quelle placidit y familiere et quel
manque de surprise un paysan s'arretait un instant a regarder le premier avion apparu daps le
ciel chinois, comme un cerf-volant de plus pour comprendre combien ce peuple de tres grand
age et de tres grande plasticit y serait prompt a s'adapter a toutes les formes d'un syncretisme
moderne . . . ».

Le changement et la continuite sont intimement melss dans 1'approche des problemes internes
et externes de la Chine . Pour bien le comprendre, it faut necessairement connaitre les
fondements de la Chine qui sont aneres dans son histoire, dans sa geographie physique et
humaine et dans ses valeurs traditionnelles.

Le changement symbolise par 1'ouverture sur le monde de la Chine continentals depuis une
vingtaine d'annees et Pexpansion economique qui en a results, a suscit6 une perception
nouvelle de 1'espace chinois qui inclue non seulement les territoires sous souverainet6
chinoise, mais aussi les communautes d'outre-mer originaires de la Chine et 1'espace
maritime que represente le sud-est asiatique .
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Les fondements de la Chine

Une terre des contrastes
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Figure 1: Geographie de la Chine

La Chine pout etre consideree comme divisee en deux sous-ensembles opposes :

• Le sud-est de la Chine, collines, plaines et vallees ou se concentrent 86% des chinois . Ces
regions sont marquees par la mousson avec des precipitations en ete et une secheresse en
hiver . Ces conditions climatiques lui permettent de ne pas connaitre de ceinture
desertique . Shanghai est sur la meme latitude que le Sahara.
Qualifiee de « Chine interieure » ou de « Chine des dix-huit provinces >>, en reference aux
provinces de la fin de la dynastie Qing au XIX' siecle, cet ensemble geographique est
organise en trois sous-ensembles : La Mandchourie, la Chine du nord (Cathay) et la Chine
du Sud (Manji) . 11 est articule autour de trois p6les principaux : au nord, le couple Pekin –
Tianjin, au centre, le couple Shanghai – Nankin et au sud, le couple Canton – Hong Kong.
Un quatrieme couple domine la Mandchourie historique, fonde sur l'industrie heritee des
Chemins de fer russes (1895-1905) et de la colonisation japonaise (1905-1945).

• Le nord-ouest de la Chine est quant a lui d'altitude elevee, froid, sec et represente 60% de
la superficie de PEtat chinois . II est occupe' principalement par des peuples non chinois,
representant 7°,/o de la population totale du pays .
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La ligme qui delimite ces deux sous-
ensembles correspond a la limite
communement admise entre 1'Asie
orientale et l'Asie centrale . Les massifs
montagneux delimitent de grands
bassins fluviaux qui avec leurs deltas
concentrent la population et pen-nettent
les communications.

De nombreuses minorites ethniques mais de faible poids.

La Chine, pays multinational, comporte une bonne cinquantame de minorites.

Population Pourcentage

Population totale 1 130 510 000

Han 1 039 942 755 91 .99%

Zhuang 15 555 820 1 .38%

Mandchous 9 846 776 0.87%

Hui 8 612 001 0.76%

Miao 7 383 622 0.65%

Ouigours 7 207 024 0.64%

Yi 6 578 524 0 .58%

Tujia 5 725 049 0 .51%

Mongols 4 802 407 0 .42%

Tibetains 4 593 072 0 .41%

Buyi 2 548 294 0 .23%

Dong 2 508 624 0 .22%

Yao 2 137 033 0.19%

Coreens 1 923 361 0.17%

Figure 3 : Population des nationalites de Chine (recensement 1990)

Dans l'ensemble, cependant, le poids des populations non han est tres faible puisqu'elles
representaient environ 5% de la population totale en 1953, entre 8% et 9% en 1997 . Cette
croissance differentielle s'est accentuee depuis la mise en oeuvre de la politique de limitation
des naissances, les petits groupes ethniques ayant obtenu de ne pas appliquer la politique
generale ou de la mettre en oeuvre d'une maniere beaucoup moins radicale . A terme,
cependant, cette situation ne laisse pas d'etre preoccupante, encore que les autorites, qui se
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defendent de tout racisme, affichent une serenite absolue : on peut estimer, sur la base des
donnees disponibles, que la part des minorites devrait continuer a s'accroitre au tours des

decennies a venir (selon les chiffres du recensement de 1990, pres de 10% des naissances
etaient attribuables a des meres des minorites ethniques . L'ensemble des groupes minoritaires
comptait 35% de jeunes de moins de quinze ans contre seulement 27% dans la population
han).
Les minorites ne representent nullement un tout coherent . Si Von excepte sept groupes
relativement importants comptant chacun plus de cinq millions de representants et occupant
parfois des territoires compacts (Zhuang, Ouigours, Hui, Mandchous, Yi, Miao et Tujia), la
plupart des ethnics minoritaires constituent de petits groupes se comptant par centaines ou
dizaines de milliers d'unites . Une grande diversite les caracterise : it n'y a rien de commun
entre les eleveurs nomades des hauts plateaux d'Asie centrale et les musulmans Hui, que
Presque rien ne distingue des Han si cc nest la conscience d'appartenir a une religion d'origine

etrangere.

Diversite de [a longue

La langue chinoise, parlee par plus d'un milliard d'individus, nest pas la seule langue de
Chine . Plusieurs dizaines de millions de personnes ne parlent pas le chinois, langue de 1'ethnie
majoritaire, les Hari . Mais, it est difficile d'evaluer lour nombre parce que 1'identification des
minorites rationales ne se fait pas sur des criteres unique ent linguistiques.

Les ecarts entre les formes parlees
du chinois conduisent A se
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Figure 4: Langues et dialectes chinois

	

les populations chinoises du
Yunnan et du Guizhou. Dans cet
ensemble,

	

qui

	

representerait
environ 70 % des sinophones, les differences de prononciation, de syntaxe et de vocabulaire
ne sont pas telles qu'au prix de quelques efforts on ne puisse s'y comprendre d'un bout a
1'autre. Au sud-est de cette zone, on distingue six grands groupes de dialectes : wu, gan, xiang,
cantonais, hakka, min, entre lesquels la communication orale nest guere plus facile qu'entre
les differentes langues romanes d'Europe.
L'ecriture est faite de caracteres invariables, separes les uns des autres par des espaces egaux.
Un caractere represente une syllabe associee a une constellation de sens . Rien dans la forme
du caractere n'impose telle ou telle prononciation, cc qui a permis a cette ecriture de se
maintenir inchangee a travers les siecles et de transcrire non seulement des dialectes chinois
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trios diff6rents mais iineme des langues 6trang6res comine le cor6en, le vietnamien, le japonais.
Autrement dit, alors qu'une 6criture de type alphabetique ne transcrit que le signiflant, mais
permet de savoir irnmediatement comment une sequence de lettres se prononce, 1'ecriture
chinoise renvoie au signe dans son ensemble, morpheme ou mot, sans pour autant en indiquer
pr6cis6ment le sens ou la prononciation . On sait lire un caractere des lors qu'on a appris d quel
mot it correspond : c'est cette mise en relation qui determine la comprehension . Le locuteur
chinois ayant ce mot dans son vocabulaire en connaitra aussit6t les emplois et la
prononciation dans son dialecte . L'enfant d 1'ecole, comme l'etranger, apprend en meme temps
un vocabulaire nouveau et son 6criture.
11 est difficile d'6valluer le nornbre des illettr6s en Chine : cela depend du seuil a partir duquel
on admet que quelqu'un sait lire . Le nombre des caracteres differents employes 6tant fonction
de la richesse du vocabulaire, un relativement petit nombre de caracteres (environ 1 500) peut
suftire en milieu rural, alors qu'il en faut au moms le double pour lire ais6inent les journaux et
les divers textes qu'on rencontre dans la vie urbaine . On peut faire cependant trois constats : it
n'y a pas de « zones illettr6es » (on trouve partout des gens sachant lire) ; les habitants des
campagnes sont en majorit6 a demi illettres parce que peu d'entre eux ont 6t6 au-dell de
1'6cole primaire ; la majorite des habitants des villes savent lire et 6crire.
Le gouvernement de la Chine populaire a choisi en 1957 un mod6le de transcription
alphabetique, le pinyin, avec 1'espoir qu'il se substituerait au bout d'un certain temps aux
caracteres . A ]a fin des ann6es quatre-vingt, ce systeme nest pas d'usage courant et bien peu
d'adultes le maitrisent vraiment . On pensait naguere que les techniques moderns de
transmission imposeraient Padoption d'une 6criture alphabetique . La saisie informatique de
textes en caracteres n'6tant plus une utopie, cette raison d'abandonner 1'6criture s'6vanouit.

Une nistoire milknaire
Les restes de Phomme de Nkin, datant de 460 000 ans et d'autres vestiges dans le Yunnan
indiquent la pr6sence de PHomo erectus en Chine des le Pal6olithique inf6rieur . Au
NMithique, vers 5500 ay. J .-C., la riziculture et la domestication du buffle sont acquises et
cinq siMes plus tard, des soci6t6s agricoles se d6velopp6rent dans le bassin du Huang.

Les premieres dynasties

L'6criture se d6veloppa sous la dynastie des Shang (1766-1027 ay . J .-C.) . Des armes, des
outils et de la vaisselle de bronze ont 6t6 retrouv6s, montrant 1'existence d'une m6tallurgie

assez sophistiqu6e . Au XIe si6cle, les Shang succomb6rent aux
attaques d'une cit6 du nom de Zhou.
La dynastie Zhou (1027-221 ay. J .-C.) (ICJ) contr6la peu a peu la
moiti6 nord de la Chine . L etendue du royaume et N tat primitif des
communications empechaient cependant les Zhou d'exercer et de
centraliser leur pouvoir . En 770 ay . J .-C, chass6s par des peuplades
non chinoises, ils etablirent une capitale dans LEst, a Luoyang

„ . .~ (Henan) . A la fin du Ve si6cle ay. J .-C ., la Chine fut plong6e dans
une p6riode de guerre continue entre les Etats . Cette p6riode est

sous
Figurela d la

ynastie ZChinZhou

	

connue sous le nom de periode des Royaumes combattants (403-
221 ay . J . -C . ).
Ce fut au cours de cette p6riode d'instabilit6 politique que naquirent
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les theories politiques et les philosophies qui marquent encore de nos jours la civilisation
chinoise. Le premier et de loin le plus influent des philosophes de cette periode est Confucius.
Il proposait une restauration des institutions sociales et politiques des debuts de ]a dynastic
Zhou, pensant que les sages souverains de cette periode avaient eeuvre a creer une societe
Wale par 1'exemple de leur vertu personnelle . Pour cette raison, it cherchait a creer une classe
d'hornmes vertueux et cultives pouvant prendre en charge le gouvernement.
Une autre ecole de pensee politique de cette periode qui exer~a une influence durable sur la
civilisation chinoise, fut 1'ecole des «legistes» . Partisans d'une centralisation poussee a
1'extreme, its entendiaient substituer aux coutumes et aux droits ancestraux une reglementation
pour chaque aspect de 1'activite humaine . Pour appliquer ce systeme, ils souhaitaient
1'etablissement d'un Etat riche et puissant, avec une autorite incontestee du souveram.
A ]'oppose des confuceens et des legistes se trouvaient les taoistes, qui furent a 1'origine d'un
courant de pensee toujours vivace en Chine. Selon les taoistes, chaque progres technique ne
pouvant We qu'une etape de plus dans la perte des vertus naturelles de Momme et toute
institution un progres de 1'asservissement de 1'etre humain.

La Chine imperiale

Au cours du IVe sl&cle ay . J .-C., le royaume de Qin, Pun des Etats du nord-ouest, entreprit un
programme de reformes administratives, economiques et militaires inspirees le legalisme . En
256 ay . J .-C., la dynastic Qin (221-206 ay . J .-C.) O avait soumis tous les autres royaumes
chinois. C'est a partir du nom de cette dynastie que s'est forme le mot «Chine».

Le premier empereur crea un empire centralise administrativement et
unifie culturellement. L'ecriture fut normalisee et son usage rendu

	

f_-

	

obligatoire dans tout 1'empire . Pour favoriser le commerce,
1'empereur standardisa les poids et mesures et la monnaie . Seule

	

' f=

	

`f

	

1'ecole de pensee du legalisme, qui avait un statut officiel, fut

	

z :

	

autorisee. Le premier empereur chercha egalement a etendre son
'

	

royaume. Au sud, ses armees atteignirent le delta du fleuve Rouge, au
Viet-nam . Au sud-ouest, 1'empire fut etendu a la plus grande partie
des actuelles provinces du Yunnan, de Guizhou et du Sichuan . Au

	

Figure G : la Chine

	

nord-ouest, it s'etendit jusqu'a Lanzhou, dans la province actuelle du

	

sous la dynastie Qin

	

Gansu. Au nord-est, une partie de la Coree dut preter allegeance.
Outre 1'unification et (expansion territoriale de ]a Chine, Tune des

eeuvres les plus connues de cette periode est la construction de la Grande Muraille.
Conquetes militaires, construction de la Grande Muraille et autres grands travaux eurent un
coat financier et humain considerable. Une fiscalite de plus en plus lourde, le service militaire
obligatoire et le travail force inspirerent un ressentiment profond dans la population qui flnit
par se revolter.

Un chef rebelle, Liu Bang elimina les pretendants au tr6ne et se proclama empereur en
206 ay . J .-C. Il etablit la dynastie des Han anterieurs (206 ay . J .-C.- 9 apr. J .-C.) (fits) qui
devait etre la plus longue de I'histoire imperiale de la Chine . Le confuciamsme fut adopte
comme ideologie officielle. Neanmoins, les Han y incorporerent des idees empruntees a de
nombreuses autres ecoles. Les empereurs Han nommerent les fonctionnaires sur la base du
merite plut6t que de la naissance, au vu d'examens ecrits suivant la un principe confuceen.
Sous la dynastie des Han anterieurs, presque tout ce qui constitue aujourd'hui la Chine fist
soumis a 1'ordre imperial, bien que de nombreuses regions ne furent pas completement
assimilees . L'autonte chinoise fut etablie au sud de la Mandchourie et au nord de la Coree.
L'expansionnisme de 1'empereur necessita un retour a la politique legaliste pour renflouer le
Tresor public . Mais, les grands proprietaires fonciers, defiant les collecteurs d'imp6ts du
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gouvernement central, acquirent une sorte d'exon6ration fiscale . L'assiette fiscale de 1empire

se r6duisit, et le fardeau supporte par les paysans soumis a l'imp6t se fit de plus en plus lourd.
R6voltes paysannes et banditisme furent le lot de cette epoque.

Au cours de cette periode de desordre, un courtisan ambitieux, Wang Mang, d6posa
1'empereur et cr6a la dynastic 6phem&c des Xin (9-23) (W~) . Grdce a 1'aide des grands
proprietaires fonciers menaces par une refonne agraire, une r6bellion parvint a r6tablir la

dynastic Han .

Les I-Ian posterieurs (23-220) ( A)souffrirent de faiblesse et d'inefficacit6 administratives.
Leur gouvernement fut d6chir6, entre 168 et 170, par des luttes de factions entre les eunuques
du palais et les fonctionnaires, les premiers reprochant aux seconds d'avoir usurp6 leur
position 16gitime . En 184, deux revoltes 6clat6rent, men6es par des sectes taoistes . L'empire
des Han commenya a s'effondrer lorsque les familles de Bands propri6taires fonciers,
profitant de la faiblesse du gouvernement imp6rial, etablirent leurs propres armees.
Diff6rentes dynasties se succed&ent : dynastic des Wei (220-265), dynastic Shu (221-263),
dynastic des Jin occidentaux (265-317).

Les tribus barbares, que les Han avaient r6ussi a maintenir aux fronti&es, profiterent de ]a
faiblesse du gouvernement chinois pour etendre leurs zones d'influence . Les invasions
commenc&rent en 304 et, en 317, les tribus avaient chass6 la dynastic Jin du nord de la Chine.
Pendant environ trois slMes, la Chine du nord devait &re soumise des dynasties non
chinoises, tandis que le sud 6tait gouvern6 par quatre dynasties chinoises successives, toutes
centr6es dans la r6g;ion de 1'actuelle Nankin . Aucune dynastic 6trang6re ne parvint a etendre sa
domination sur la totalit6 du nord avant 420, avec la dynastic des Wei du nord (386-534).

Au cours de la seconde moitie du V e sibcle, les Wei du Nord adopterent une politique de
sinisation . La zone: agricole de la Chine du Nord fut administree de fa~on bureaucratique
comme elle I'avait etc au cours des dynasties chinoises prec6dentes, et un service militaire
obligatoire fut impose aux tribus . Les coutumes et 1'habillement chinois furent adoptes, et le
chinois devint langue officielle de la cour . Mais les chefs des tribus, exc6des par la politique
de sinisation, se rebell6rent, et provoqu6rent la chute de la dynastic en 534 . Pendant le demi-
sibcle suivant, le nord de la Chine fut de nouveau aux mains de dynasties non chinoises.

La Chine retrouva son unit6 avec la dynastic Sui (581-618) (VI) dont le fondateur fut Yang
Jian, un militaire qui usurpa le tr6ne de la dynastic des Zhou du Nord en 581 . Les Sul
restaurbrent le syst6me administratif centralise des Han et les concours ofiiciels pour le
recrutement des fonctionnaires . Bien que le confucianisme fut la doctrine officielle, le taoisme
et le bouddhisme furent 6galement reconnus . Le bouddhisme, arrive d'Inde sous les Han
posterieurs, connut un essor important.
La courte dynastic Sul fut une 6poque de grande activite . La Grande Muraille fut restauree.
Un systeme de canaux, qui devait plus tard former le Grand Canal, fut construct pour
transporter l'abondante production agricole du delta du Chang Jiang a Luoyang et dans le
nord. Son prestige term par une d6faite militaire contre un royaume situ6 au nord de la Cor6e,
sa population appauvrie, la dynastic Sul fut renvers6e en 617 par une r&volte interieure
command6e par Li Yuan .
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Fondee par Li Yuan, la dynastic Tang (618-907) O correspond a une periode de puissance
et de prosperite culturelle sans precedent dans Phistoire de la civilisation chinoise . Le systeme
des examens imperiaux utilise, a cette epoque, pour recruter les fonctionnaires restera en

vigueur jusqu'au XXe siecle . Les organes des gouvernements imperiaux et locaux furent
restructures et agrandis pour former une administration centralisee, et un code de droit

administratif et penal fut applique. La capitale des Tang, Changan,
devint un centre culturel et religieux rayonnant dans tout le royaume.
Des relations commerciales s'etablirent avec 1'Asie centrale et
1'Occident par les routes des caravanes, et des marchands du Moyen-

r Orient exer~aient leur commerce maritime par le port de Canton
(Guangzhou). L ' i nfluence chinoise setendit a la Coree, au sud de la
Mandchourie et au nord du Viet-nam. A 1'ouest, elle s'exer~a jusqu'a
1'actuel Afghanistan.
La puissance economique et militaire de 1'empire des Tang reposait

Figure 7 : la Chine

	

sur un systeme d'egale repartition des terres entre la population male
sous la dynastie Tang

	

adulte . L'imp6t agricole par tete paye par les beneficiaires de la
repartition constituait la principale recette du gouvernement, et la

milice dans laquellfe ]Is devaient effectuer un service periodique etait la base du pouvoir
militaire du regime. Un systeme de commanderies fut etabli le long des frontieres, et la
defense fut confiee a des troupes et des chefs militaires non chinois . Mais des 763, certaines
commanderies deviinrent des royaumes hereditaires et retinrent pour elles les imp6ts per~us
pour le gouvernement central . Le systeme des commanderies s'etendit a certaines regions a
l'interieur de la Chine et, au IX e siecle, 1'Etat ne contr6lait plus reellement que la province
actuelle du Shaanxi . Guildes d'artisans, usage du papier-monnaie et centralisation
commerciale apparurent a la tin des Tang.

La dispersion du pouvoir politique et economique qui marqua la chute de la dynastic Tang
provoqua une courte periode de division connue sous le nom de periode des Cinq Dynasties
(907-960). En 960, un chef militaire, Zhao Kuangyin, s'empara du tr6ne et proclama la
fondation de la dynastie Song (960-1279) (~K). En 978, les Song controlaient la plus grande
partite de la Chine . On distingue generalement la periode des Song du nord (960-1127), dont la
capitale etait Kaifeng, de celle des Song du sud (1127-1279), dont ]a capitale est Hangzhou, et
pendant laquelle la dynastie ne controla que le sud de la Chine.
Craignant une dispersion du pouvoir militaire aux frontieres comme celle qui avait affaibli les
Tang, les premiers empereurs Song limiterent etroitement la puissance de 1'armee dans les
provinces et la subordonnerent au pouvoir civil . Mais la faiblesse militaire se revela une tare
chronique.

Au milieu du Xle siecle, les Song commencerent a connaitre des difficultes budgetaires . La
croissance demographique annihilait la croissance economique . Les depenses militaires Bees a
la defense de la frontiere nord utilisaient une grande part des recettes annuelles, tout comme
les couts admimstratifs d'une bureaucratie civile de plus en plus importante.
Pousses par leur faiblesse militaire et budgetaire, les Song s'allierent, au debut des annees
1120, a ]a dynastie Jin (1115-1234) de Mandchourie du Nord pour ]utter contre les Liao.

Apres la defaite de ces derniers, les Jin se retournerent contre les Song et envahirent la Chine
du Nord, prenant la capitale Kaifeng en 1126 . Les Song se replierent et retablirent leur
capitale a Hangzhou, dans la province actuelle de Zhejiang, en 1135.

En 1206, une assemblee de toutes les tribus mongoles se reunit a Karakorom, en Mongolie,
celler ]'unite mongole sous 1'autorite de Gengis Khan . Les Mongols s'engagerent rapidement
dans une serie de conquetes qui aboutit d la formation du plus grand empire du monde de
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1'epoque . En Chine, c'est la dynastie etrangere des An qui commenVa par tomber aux mains
des Mongols . Gengis Khan s'empara de Pekin, la capitale des Jin, en 1215, avant d'etendre
son pouvoir sur le reste de la Chine du Nord . Mais la conquete de ]'empire Song du Sud ne
s'acheva qu'en 1279, avec Kubilai Khan, petit-fits et successeur de Gengis Khan.
Kubilai Khan transfera la capitale mongole de Karakorom sur un site proche de Pekin . De la,
it regnait sur un empire qui s'etendait de ]'Europe orientale d la Coree et du nord de la Siberie
a la bordure nord de l'Inde . Lui et ses successeurs emprunterent aux Song l'essentiel de leur
systeme administratif. Its regnerent en empereurs de Chine, sous le titre dynastique de Yuan
(1279-1368) ()G) . Le regne de Kubilai Khan correspond a ]'apogee du pouvoir mongol . Les
communications furent considerablement ameliorees, permettant les echanges entre Pest et
1'ouest . Le plus connu des visiteurs europeens est sans aucun doute le venitien Marco Polo.

Durant cette dynastic, le mecontentement se developpa a 1'interieur de la Chine . La classe des
mandarins lettres s' :irritait de ]'interdiction pour les Chinois de detenir des postes importants.
L'inflation et une fiscalite ecrasante alimenterent le mecontentement des paysans . En 1371, un

ancien moine bouddhiste, Zhu Yuanzhang, reussit a etendre son
pouvoir dans tout le bassin du Chang jiang ., et prit Pekin, fondant la
dynastie Ming (1368-1644) ( NA).dont ]a capitale fut etablie a Nankin

-'>

	

,/

	

(Nanjing).
N La puissance chinoise fut reaffirmee en Chine et dans toute 1'Asie

orientate . Un gouvernement civil fut retabli . La litterature fut
encouragee, des ecoles furent fondees et ]'administration de la justice
fut reformee. La Grande Muraille fut prolongee et le Grand Canal
amenage . L'empire fut divise en 15 provinces, dont la plupart ont

Figure 8: la Chine

	

garde leur nom jusqu'a aujourd'hui.

sous la dynastie Ming
Les premiers empereurs Ming retablirent egalement le systeme du
tribut, par lequel les Etats non chinois d'Asie orientate
reconnaissaient la suprematie culturelle et morale de la Chine et

envoyaient un tribut regulier a la cour chinoise . Les tribus de Mongolie furent vaincues

definitivement dans le premier quart du XVe siecle, et la capitale de 1'empire retourna a Pekin.
Plusieurs expeditions navales revelerent le pouvoir de 1'empire des Ming dans toute 1'Asie du

Sud-Est, dans les Etats indiens et jusqu'a Madagascar . Mais, d partir du milieu du XV e siecle,
le pouvoir des Ming eommen~a a decliner . La competence des hommes au pouvoir diminua,
et les eunuques de la cour commencerent a exercer une grande influence sur 1'empereur,
provoquant mecontentement et luttes de factions a 1'interieur du gouvernement . Le tresor
imperial fut epuise par le coot de la lutte contre les incursions repetees des Mongols et les

raids des pirates japonais qui ravagerent la c6te sud-est pendant tout le XVI e siecle. Une
campagne de sept ans contre les japonais en Coree vers 1590 laissa les Ming exsangues.
Dans la periode de declin de la dynastie, des relations maritimes furent etablies avec le monde
occidental . Les premiers arrives furent les Portugais en 1514 . En 1557, ils acquirent une base
commerciale d Macao. Apres 1570, le commerce commen~a a se developper entre la Chine et
les colonies espagnoles des Philippines . En 1619, les Hollandais s'installerent d Taiwan.

La chute des Min ; fut provoquee par une rebellion nee dans la province du Shaanxi, ou le
gouvernement s'etait montre incapable de soulager ]a famine et le ch6mage . Lorsque les
rebelles atteignirent Pekin en 1644, le chef des armees Ming accepta ]'aide des Mandchous,
une tribu toungouze etablie depuis peu en Mandchourie, pour chasser les rebelles de la
capitale. Lorsque les Mandchous eurent retabli la situation, ils refuserent de quitter Pekin, et
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fonderent la dynastic mandchoue des Qing (1644-1912) (~~) contraignant les Ming a se retirer

en Chine meridionale, d'ou ]Is tenterent sans succes de retablir leer regime.
C'est sous la dynastie mandchoue que le pouvoir de 1'empire chinois
connait ]'apogee de ses deux mille ans d'histoire, puis son
effondrement, du a la decadence interieure et aux pressions
exterieures exercees par ]'Occident. Maitres de la Chine, les
Mandchous continuerent a se siniser . Leur organisation politique
etait largement basee sur cello des Ming, bien que plus centralisee
encore . Chaque direction administrative a Pekin avait a sa t6te un
Chinois et un Mandchou . La bureaucratie traditionnelle et le systeme
des examens imperiaux, bases en grande partie sur la connaissance
des classiques confuceens, furent maintenus.

C'est au milieu du XVIIIe siecle, sous le regne de Qianlong, que la
dynastic atteignit ]'apogee de son pouvoir. La Mandchourie, la
Mongolie, le Xinjiang et le Tibet etaient solidement ma menus en ,

les mains du regime . Meme le Nepal subit ]'influence chinoise . La Birmanie dut payer tribut.
La Coree et le nord du Viet-nam reconnurent la suzerainete de la Chine, et Taiwan fut
incorporee a ]'empire.

L'intrusion de ]'Occident

A la fin du XVIIIe siecle, les relations commerciales furent acceptees avec reticence par les
Mandchous. Le commerce avec 1'etranger fut confine au port de Canton . C'est avec la Grande-
Bretagne que les echanges commerciaux etaient les plus importants. Au depart, les echanges
etaient favorables d la Chine, car la Grande-Bretagne achetait du the et payait en argent.
Apparemment pour retablir leur balance Commerciale, les negociants britanniques
introduisirent l'opium indien en Chine an cours des annees 1780.

Au cours du XIXe siecle, les Britanniques chercherent a tout prix a etendre leurs echanges
commerciaux au-dela des limites de Canton . Pour parvenir a cette expansion, IN tenterent de
developper avec ]'empire chinois des relations diplomatiques mais pour les chinois, elles
devaient prendre la forme d'un systeme de tribut . Les Chinois tenterent de mettre fin au
commerce de ]'opium, qui ruinait les bases fiscales et morales de 1'empire.
La premiere guerre de ]'opium se termina en 1842 avec la signature du traite de Nankin. La
Chine avait subi une defaite severe, et le traite donnait a la Grande-Bretagne tous les
privileges commerciaux qu'elle recherchait, ainsi que de nombreux autres avantages . Au cours
des deux annees suivantes, la France et les Etats-Unis se firent accorder des conditions
similaires . La Chine considerait ces traites comme des concessions deplaisantes mais
inevitables, dictees par des barbares rebelles . Mais les clauses sur 1'expansion du commerce
ne correspondaient pas aux attentes des puissances occidentales . La Grande-Bretagne et la
France ne tarderent pas a trouver ]'occasion de reprendre les hostilites. Au cours de la seconde
guerre de ]'opium (1856-1860), elles exercerent une pression militaire sur le nord de la Chine.
De nouveaux traites signes a T'ien-tsin, en 1858, accrurent encore les avantages accordes aux
Occidentaux. Lorsque le gouvernement de Pekin refusa de les ratifier, les hostilites reprirent.
Un corps expeditionnaire franco-britannique entra dans Pekin . Apres que le palais d'Ete eut
etc incendie en represailles contre les atrocites commises a 1'egard des prisonniers
occidentaux, la Chine signa les conventions de Pekin, ratifiant les clauses des traites
anterieurs.
Ces traites, appeles «traites inegaux» par les Chinois, devaient regir les relations de la Chine
avec ]'Occident jusqu'a 1943. Aux termes de ces traites, les ports chinois furent ouverts au
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commerce et aux residents strangers, et Hongkong fut cedec a titre pennanent a la Grande-

Bretagne. L'economie chinoise tout entiere finit par etre contr6lee par un reseau d'exploitation
economique stranger.
En 1875, les puissances occidentales et le Japon commencerent a s'attaquer au systeme de

protectorat chinois sur 1'Asie du sud-est . La guerre de 1884 et 1885 entre la France et la Chine
fit entrer le Viet-nam dans 1'empire colonial fran~ais et, 1'annee suivante, la Grande-Bretagne
annexa la Birmanie . En 1860, la Russie obtint les provinces maritimes du nord de la
Mandchourie et la zone au nord du fleuve Amour . En 1894, les tentatives japonaises pour
soustraire la Corse a la suzerainete chinoise aboutirent a la guerre sino japonaise . La Chine
cubit une defaite df;cisive en 1895 et dut reconnaitre l'independance de la Corse, payer une
indemnite de guerre: considerable et ceder au Japon file de Taiwan.
En 1900, en reaction a des tentatives de modernisation du pouvoir mandchou, les Boxers, une
societe secrete fanatique et xenophobe, se souleverent . Lorsqu'un corps expeditionnaire
occidental les cut ecrase a Pekin, le gouvernement mandchou adopta son propre programme
de reforme et elabora un projet de gouvernement constitutionnel sur le modele japonais . En
1905, 1'ancien systeme des examens imperiaux fut abandonne.

La premiere RepuE ► lique Chinoise

La fin approchait pour les Mandchous. Peu apres la guerre sino japonaise, un medecin eduque
a l'occidentale, Sun Yat-sen, lama un mouvement revolutionnaire destine a etablir un
gouvernement republicain . Le general Yuan Shikai, commandant les armees mandchoues
negocia avec les chefs de la revolte le poste de president du nouveau gouvernement
republicain. Une constitution fut adoptee et un parlement convoque en 1912 . Mais Yuan
Shikai ne laissa jamais les institutions mises en place entraver sa mainmise sur le
gouvernement.
Le nouveau parti nationaliste, le Guomindang, dirige par Sun Yat-sen, tenta de limiter les
pouvoirs de Yuan par une revolution sans succes en 1913 . Yuan reagit en dissolvant le
Parlement, en interdisant le Guomindang et en utilisant ses relations personnelles aupres des
chefs militaires provinciaux pour gouverner . Sun Yat-sen se refugia au Japon. Yuan Shikai
mourut en 1916, et pendant plus de dix ans, le pouvoir politique passa aux mains des
seigneurs de la guerre . Le gouvernement central conserva une existence fictive jusqu'a 1927.

Pendant la Premiere Guerre mondiale (1914-1918), le Japon tenta d'etablir sa suprematie
coloniale . En 1915, le Japon presenta a la Chine les «21 demandes>>, qui tentaient de faire de
1a Chine un veritable protectorat japonais . La Chine accepta certaines de ces demandes,
consentant notamment au transfert des possessions allemandes du Shandong au Japon . En
entrant en guerre aux cotes des Allies en 1917, la Chine pensait obtenir un siege a la table des
negociations de paix, et pouvoir ainsi mettre un frein aux ambitions japonaises . Elle esperait
egalement que les Etats-Ums, conformement a la politique de la porte ouverte, lui offriraient
son appui . Mais aux negociations de Versailles, le president Wilson retira son appui a la
Chine. Lorsque la nouvelle atteint la Chine, un vaste mouvement de protestation antijaponais,
le mouvement du 4 mai 1919, eclata a 1'universite de Pekin et se propagea dans tout le pays.

D64us par 1'egoisme cynique des puissances imperialistes occidentales, les Chinois se
tournerent de plus en plus vers 1'Umon Sovietique et le marxisme-leninisme . Le Parti
communiste chinoiis fut cree a Shanghai en 1921 avec, parmi ses fondateurs, Mao Zedong . En
1923, Sun Yat-sen decida d'accepter 1'aide sovietique et accepta d'admettre individuellement
les communistes au sein du Guomindang . Malgre la mort de Sun en 1925, le Guomindang,
sous le commandement du jeune general Tchang Kai-chek, chercha a reunifier la Chine et a se
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debarrasser des imperialistes et des seigneurs de la guerre . En 1927, it procdda a une purge
sanglante des communistes, et s'appuya des lors sur la classe des proprietaires fonciers et sur
les puissances imp6rialistes.
Le nouveau gouvernement national 6tabli a Nankin en 1928 se trouva confronts a trois

problemes graves: son autorite defaillante, la rebellion communiste et 1'agression japonaise en
Mandchourie et en Chine du Nord.
Le 18 septembre 1931, les Japonais pretexterent un pretendu bombardement du chemin de fer
par les nationaliste:s pour dtendre leur contr6le militaire sur toute la Mandchourie . Au
printemps suivant, ils rassemblerent les trois provinces de Mandchourie en un nouvel Etat, le
Mandchoukouo, puffs placerent a sa tete le dernier empereur de la dynastic mandchoue Puyi.
Darts les annees 1930, ]a politique de Tchang Kai-chek consista a negocier avec les seigneurs
de la guerre a l'interieur, a temporiser avec les Japonais, et a concentrer ses efforts contre les
communistes. Ecrase dans les villes ouvrieres, le mouvement communiste ne survivait plus
que clandestinement . Mao Ze Dong innova en deplagant faction du Parti vers les campagnes.
La revolution chinoise, cc fut un paradoxe, allait &re le fait de paysans et non d'ouvriers au
sens strict du terme. De 1927 a 1934, Mao crda des bases revolutionnaires en Chine du Sud et
en Chine centrale . l3n 1934, les annees du Guomindang les detruisirent . Les rescapds durent
se frayer un chemin a travers la Chine, d'abord vers 1'ouest, puffs vers le nord, au cours de cc
qu'on appela ensuite ]a Grande Marche, pour trouver enfin un refuge a Yanan, dans la
province du Shaanxi. Cette victoire devait avoir des consequences graves pour le
Guomindang. A mesure que Pagression japonaise s'intensifiait, la pression populaire devenait
de plus en plus forte pour que les dirigeants chinois unissent leurs efforts contre le Japon.
Tchang Kai-chek refusait toute alliance jusqu'a cc qu'en decembre 1936, Fun de ses propres
generaux, Z.hang Xueliang, mecontent de son attentisme vis-a-vis du Japon, le capture.
Tchang Kai-chek accepta en 1937, de former un front uni Guomindang et Parti Communiste,
rendu d'autant plus necessaire par Pattaque generale de 1'arm6e japonaise en juillet 1937.

En Chine, la Seconde Guerre mondiale debuta en 1937 . Le pays eclata en plusieurs entitds.
L'armee japonaise, en deux ans au cours desquels elle se livra a de nombreuses exactions (sac
de Nankin), occupa les grands ports, les centres industriels et les plaines du nord . Toute
1'activite economique fut integree et developpee en fonction des interets japonais . Dans le sud-
ouest de la Chine, Ile gouvernement nationaliste s'etait instalie a Chongqing, tandis qu'au nord
1'Armee populaire tenait sohdement ]a base du Shaanxi et menait des guerillas sur les arrieres
des Japonais . Malgr6 la presence aux cotes de Jiang Jieshi du general amdricain Stilwell, la
resistance antijaponaise fut beaucoup plus ]'oeuvre du Parti Communiste que de celle du
Guomindang. Les heurts entre troupes communistes et nationalistes ne cesserent jamais
vraiment . En outre, une corruption gdndralisde, ]'incompetence de ]'administration, une
inflation aggravde par une politique de creation monetaire aberrante lui alienerent petit a petit
le soutien des populations exasperees par les miseres de la guerre.
S'infiltrant dans la plupart des zones rurales, le mouvement communiste, reduit en 1935 a
quelques milliers d'hommes, devait controler en 1945 cent millions d'habitants.

Au sortir de la guerre, la lutte reprit entre les communistes et les troupes du Guomindang . Une
treve fut signee en 1946 grace a la mediation du general George C. Marshall . Mais, les

combats ne tarderent pas a reprendre, malgre les efforts des Etats-Unis pour reconcilier les
deux adversaires . Les forces du Guomindang s'effondrerent bien que disposant de materiel et
de conseillers fournis par les Etats-Unis . En 1948, Lin Biao s'empara de la Mandchourie et, en
moins de six mois, 1'Armee Populaire recupdra ]'ensemble du territoire . Le gouvernement du
Guomindang se refugia sur file de Taiwan, entrainant dans sa fuite deux millions de refugids.
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La Republique populaire de Chine

Proclame le 1 - octobre 1949 a Pekin, le nouveau regime prit exemple sur le modele de
developpement sovietique . Afin d'etendre la revolution et de generaliser son pouvoir, le Parti
communists devait entreprendre entre 1949 et 1952 plusieurs grandes campagr ►es de masse.
La reforme agraire et la lot sur le manage qui autorisait le divorce, en 1950, furent les plus
importantes par leers consequences . Souvent violente, la reforme agraire libera la petite
paysannerie de la tutelle economique et financiere des grands proprietaires fonciers . D'autres
campagnes furent organisees comme celle des «trois anti)) qui epura le Parti des elements
corrompus et celle des «cinq anti, en 1953, qui s'attaqua a la bourgeoisie d'affaires . Chaque
campagne fut 1'occasion pour le Parti communiste de gagmer des adherents.

En 1955, contre Pa .vis de tous, Mao decida la collectivisation de Pagriculture . Au bout de
quelques annees, le tableau economique avait evolue : 1'inflation avait disparu, le reseau des
communications etait remis en etat, les productions agricole et industrielle avaient redemarre.
Cependant, la Chine etait biers loin de la prosp&A6 et de la securite alimentaire . Le premier
plan quinquennal, lance en 1953 et realise avec I'aide sovietique, privilegiait Pindustrie lourde
au depens des industries produisant des biens de consommation.
En 1957, Mao appela a critiquer librement la politique du gouvernement . Les communistes
etaient persuades que ces critiques resteraient au sein du cadre fixe par le Parti . La mise en
cause du Parti communiste decida les dingeants a interrompre 1'experience, qui fut suivie
d'une repression brutale des intellectuels.
La Chine et 1'URSS signerent un traits d'amitie et dalliance en 1950, et des accords
complementaires furent conclus en 1952 et en 1954 . Son engagement dans le camp socialiste
amena la Chine a iintervenir directement ou indirectement dans les conflits regionaux de la
guerre froide . Au tours de la guerre de Corse, les volontaires chinois retablirent 1'equilibre et
stabiliserent le regime de Kim Ilsong. Beaucoup plus discret et plus important fut le soutien
apporte aux communistes vietnamiens lors de la guerre d'Indochine . Le Viet-minh beneficia, a
partir de 1950, des stocks d'armes americaines et sovietiques de I'armee populaire . Ce soutien
militaire fut double d'un soutien diplomatique sans failles et Zhou Enlai put peser sur la
negotiation des accords de Geneve, qui mirent tin aux hostilites en 1954.
En meme temps la. Chine entendait recuperer ce qu'elle considerait etre historiquement son
territoire . En 1950, les troupes chinoises occup6rent le Tibet. En aout 1954, Zhou Enlai
declara officiellement que la liberation de Taiwan etait l'un de ses principaux objectify, et de
son cote, Tchang Kai-chek affirma son intention de reconquerir le continent . Les combats
reprirent sur file de Quemoy, aux mains des nationalistes, puts au large de la c6te chinoise . A

partir de 1958, le cessez-le-feu a generalement ete observe de chaque cote du detroit, mais les
communistes n'ont jamais renonce a utiliser la force pour prendre Taiwan.
Les resultats rapides du premier plan quinquennal encouragerent Mao, qui commen~a en 1957
a orienter 1'econorme chinoise par une nouvelle campagne : le « Grand Bond en avant >> (1958-
1962) . Des controles plus rigides furent imposes a 1'economie pour accroitre la production
agricole, reduire la consommation et accelerer l'industrialisation . La Chine devait rattraper
son retard par tous les moyens et une mobilisation effrenee des travailleurs amena dans un
premier temps des resultats . Mats, la production industrielle chuta de 50% entre 1959 et 1962,
des recoltes mediocres jeterent pres de quinze millions de ruraux sur le pave des villes,
entrainant une famine qui dura de 1959 a 1961 et dont on estime qu'elle fit entre 13 et
30 millions de morts.
La situation empira en 1960 quand 1'URSS mit fin brutalement a son aide economique et a son
assistance technique . Les divergences ideologiques qui dataient des annees 1920,
s'aggraverent en 1956 quand, seule avec 1'Albame, la Chine refusa de condemner le
stalinisme. De plus, la Chine etait perdue comme une menace pour le leadership sovietique
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sur le mouvement communiste international. La crise 6clata en 1962, quand la Chine
condamna officiellement l'URSS pour avoir retire ses missiles de Cuba sous la pression des
Etats-Ums.
Le bilan catastrophique du Grand Bond avait affaibli Mao, critique par de nombreux
dirigeants . Mao et ses partisans organis6rent la Grande R6volution culturelle prol6tarienne
afin de r6cup6rer le pouvoir qui leur 6chappait.
A la mi juillet 1956, le mouvement des gardes rouges fut savamment entretenu par Mao ; 11

s'attaqua principalement aux intellectuels, aux artistes, aux universitaires, aux cadres du Parti,
aux anciens bourgeois puffs, avec 1'aval de Mao, s'6tendit au monde du travail.
Entre 1967 et 1968, les combats sanglants qui oppos&ent maoistes et antimaoistes, ainsi que
les diverses factions de gardes rouges firent des milliers de morts . On se battit au canon dans
les rues de Canton . Les convois d'armes pour le Viet-nam furent parfois pill6s . En dermer
recours, 1'arm6e, sous la condu]te de Lin Biao, se posa en arbitre . Les gardes rouges furent
d6sarm6s, renvoy6s dans leurs 6coles ou exp6di6s dans des r6gions recul6es pour travailler.
La R6volution culturelle eut un effet n6gatif sur les relations 6trang6res . Les gardes rouges
furent a l'origine c'l'6meutes violentes a Hong-Kong. La propagande en faveur des gardes
rouges et 1'agitation de certains Chinois d'outre-mer envemm&ent les relations de la Chine
avec de nombreux Etats, notamment 1'URSS . Un essai r6ussi de bombe H en 1967 aggrava
encore 1'inqui6tude: des Sovi6tiques. La tension entre les deux pays s'accrut lorsque les
Chinois accus&ent les dirigeants sovi6tiques d']mp6r]alisme apr6s 1'entr6e de 1'arm6e
sovi6tique en Tch6coslovaquie en 1968 . En 1969,.des incidents de fronti6re mirent aux prises
sur les rives de 1'Oussouri, en Mandchourie, gardes fronti6res sovi6tiques et chinos.
Mao sortit victorieux de la Revolution culturelle . En fait, cc fut probablement une victoire a la
Pyrrhus car elle a trios certainement d6truit le capital de sympathie du r6gime aupr&s de la

jeunesse et de nombreuses couches de la population . En avril 1969, le IXe Congr6s du Parti
tenta de r6tablir Forganisation centrale du Parti . Mao fut r66lu a grand bruit pr6sident du Part],
et le ministre de la d6fense, Lin B]ao, fut nomm6 off ciellement futur successeur de Mao.
Pourtant, les personnages les plus influents n'6taient pas les maoistes mais les mod6r6s : chefs
militaires, partisans de Lin Biao, ou des pragmatiques, comme le Premier ministre Zhou
Enlai.
La lutte pour le pouvoir provoqua en 1971 la disparition de Lin B]ao de la scene politique.
Les positions de Mao et de Zhou ne furent pas rem]ses en cause. La pens6e radicale de Mao se
refl&te dans la Constitution adopt6e par la quatri&me Assembl6e nationale populaire en janvier
1975 . Deng Xiaoping, victime r6habilit6e de la R6volution culturelle, fut nomm6 vice-Premier
ministre aux c6t6s de Zhou Enlai . Les relations de la Chine avec 1'6tranger s'am6liorerent
brusquement au cours de cette p6riode . En 1971, elle fut admire aux Nations unies a la place
de la R6publique de Chine (Taiwan) . En 1972, le pr6sident des Etats-Unis, Richard Nixon, fit
une visite officielle en Chine, au cours de laquelle it reconnut ]a n6cessit6 de maintenir des
contacts entre la Chine et les Etats-Unis et de retirer a tenne les troupes am6ricaines de
Taiwan . Premiere etape dans 1'6tablissement de relations diplomatiques normales, des bureaux
de liaison furent 6tablis a P6kin et a Washington en 1973 . Des relations diplomatiques avec le
Japon ava]ent 6t6 6tablies en 1972.

Le Premier ministre Zhou et le pr6sident Mao moururent tous les deux en 1976 . La mort de
Zhou pr6cipita la lutte entre mod6r6s et extr6mistes . En signe de compromis, Hua Guofeng,
un gestionnaire sans liens proches avec aucune des deux factions, devint Premier ministre.
Sous sa direction, la politique mod6r6e pr6valut . Il consolida sa position en faisant arr&er et
accuser de crimes divers la Bande des Quatre, qui d6signait ]a veuve de Mao Jiang Qing et
tro]s autres dingeants radicaux .
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En 1977, Deng retrouva son poste de premier vice-Premier ministre ainsi que ses autres
fonctions. Les membres de la Bande des Quatre furent exclus du Part] . La direction fut de
nouveau occupee par les militaires et les anciens du Parti . Les priorites : moderation politique
et modernisation du gouvernement se refleterent lors de la cinquieme Assemblee nationale
populaire, qui se reunit en fevrier et mars 1978 . Hua fut reelu Premier ministre et Deng
premier vice-Premier ministre . Ye Jianying fut nomme president du Comite permanent de
1'Assemblee, poste equivalent a celui de chef de l'Etat dans la nouvelle Constitution approuvee
par 1'Assemblee.

Pendant toutes les annees 1980 et le debut de la decenme su]vante, Deng Xiaoping allait
dominer la politique chino]se, en abandonnant progressivement toutes ses fonctions
officielles . Desireux de developper le commerce et 1'industrie en attirant les investissements
strangers, Deng et les dirigeants dges du gouvernement cho]sirent de faire les reformes
economiques sans poser la question politique.
En 1980, Hua Guofeng demissionna de son poste de Premier ministre . Zhao Ziyang, un
partisan de Deng, lui succeda . En juin, un autre allie de Deng, Hu Yaobang, prit la tete du
Parti a la place de Hua Guofeng. Une nouvelle Constitution nationale, ainsi qu'un nouveau
statut du Parti, furent adoptes en 1982 . La premiere restaura la fonction hautement
symbolique de president de la Republique, supprimee par Mao en 1968.
En janvier 1987, Zhao Ziyang fut nomme secretaire general du Parti et Hu Yaobang fut
contraint de demissionner. Ce remamement intervint apres une vague de protestation
etudiante demandant plus de democrat]e et de liberte d'expression . La mort de Hu en avril
1989 provoqua un nouveau mouvement de protestation en faveur de ]a democrat]e . Ce
mouvement atteignA son paroxysme en ma] pendant la visite a Pek]n du chef d'etat sovietique
Mikhail Gorbatchev, destinee a mettre fin a trente ans de tensions entre les deux pays . Les
manifestants occuperent la place Tianan-men a Pekin, jusqu'a cc que des troupes blindees
entrent dans la ville le 4 ju]n au matin, tuant entre 3 000 et 5 000 civils . La reaction qui
s'ensuivit fit perdre; a Zhao Ziyang toutes ses fonctions au sein du Parti, dont Jiang Zemin
devint le secretaire general . La hu]tieme Assemblee nationale populaire a elu ce dernier
president de la Republique en mars 1993.
Deng Xiaoping est mort en 1997, quelques mois avant la retrocession aux chinois de
Hongkong par les britanniques.

Des valeurs trad itionneIles : pensees et religions

A la difference des religions occidentales, le confucianisme n'offre aucune preparation a ]a
vie dans l'au-dela, ni aucun espoir de survie spirituelle . Confucius ne chercha pas a offrir a
ses contemporains une theorie tendant a expliquer le pourquo] de la vie et de la mort, ni le
devenir de 1'dme du defunt . La seule et unique recompense qui est offerte aux adeptes est un
sentiment de satisfaction et de plenitude, issu de la certitude d'avoir su mener a bien une vie
exemplaire. Confucius se fit l'interprete de lois intemporelles leguees par ses predecesseurs
piste filiale, frugalite, responsabilite, mutualite . Il considerait que la famille joue un r61e
essentiel . Lorsque'I'individu se sent pret a depasser le stade familial, l'individu bdtit un
nouveau cerele de relations incluant la farnille . Ces cercles successifs sont ensuite repousses
de limite en limite, en direction d'un but ultime qui consiste a englober la societe toute
ent]ere.
Pour Confucius, 1'ordre politique et 1'ordre social ne font qu'un . Des preceptes, comme la
preference donnee a un gouvernement paternal]ste sur la democratie pluraliste et a une
solidarite sociale sur 1'individual] sme liberal, facteur de divisions, ont conduit le Parti
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communiste chinois a utiliser le confucianisme pour asseoir sa legitimite apres que le pays
alt renonce aux principes dogmatiques du maoisme.

Contrairement au confucianisme, qui pressait 1'individu de se conformer aux normes
traditionnelles, le taoisme maintient que Momme devait ignorer les exigences de la societe
pour chercher a se confonner uniquement au principe fondateur de l 'umvers, le Tao
(«vole))), ineffable et inconcevable. Il est directement issu des cultes de 1 'ancienne chine et a
su integrer le pantheon populaire . Pour &re en harmonie avec le Tao, Momme dolt pratiquer
le «non agir» (wuv3ei) ou du moins rien de force, d'artificiel ou de non naturel . La liturgie
taoiste a ete totalement interdite depuis 1940 ; mais pourtant contre toute attente, elle
demeure vivante . Dans beaucoup de regions, les temples villageois ou de quartier sont
reconstruits et les rtes surtout funeraires reapparaissent.

Apparemment opposees, ces deux religions forment un intime melange . Le taoisme est
doux, non-violent . Le confucianisme est au contraire martial, rigoureux et volontaire . Le
confuceen s'affirme et s'engage dans la societe, alors que le taoiste est tente de fuir le debat
politique . Les premiers taoistes vivaient en ermites, au sommet de montagnes inaccessibles.
Les confucianistes etaient, au contraire, des lettres, membres actifs de la societe chinoise.

Au cours des siecles, ces deux religions s'unirent au bouddhisme afin de constituer le san-
jiao. la « triple foi », qui est aujourd'hui embrassee, a divers titres, par une grande majorite
de Chinois . Tout Chinois est a la fois bouddhiste, taoiste et confucianiste.

L'adoption des principes taoistes n'entrame pas forcement ]'inaction, bien au contraire,
puisque le Tao enseigne qu'il faut avant tout s'efforcer de suivre le mouvement . Les Chinois
se sont montres pairticulierement aptes a suivre, et souvent meme d anticiper, les evolutions
de la societe . Lors de ]'apparition des premiers telecopieurs et telephones mobiles, les
habitants de Hongkong et les Malaysiens se ruerent sur ces nouveaux outils, dont ils sont
aujourd'hui devenus parmi les premiers utilisateurs au niveau mondial . L'ouverture d'esprit
requise par la pratique simultanee de trois religions, ou exigee par la comprehension et
]'acceptation de points de vue radicalement differents, nest pas totalement etrangere a cette
faculte qu'ont les Chinois de s'adapter d leur environnement.

De ces religions rriillenaires associees a des coutumes populaires fortes, it est possible de
mettre en exergue un certain nombre de valeurs qui regissent la societe chinoise . Les valeurs
les plus importantes sont la famille, le travail, 1'education, 1'ordre moral et social . Les
libertes individuelles figurent en toute derniere position . Pour les occidentaux, au contraire,
des valeurs telles que la liberte d'expression ou les droits de l'individu demeurent
preemMentes . Pour un chinois, une societe ne respecte les droits de I'homme que si elle est
en mesure de garantir 1'ordre social.

Une demograplhie en rupture, bombe a retardement du 21 0 siecle.

La majorite des specialistes de la Chine pense que les problemes de surpeuplement remontent
aux XVIII° et XIX° siecles. I1 existe un consensus au sujet de quelques reperes : une
soixantaine de millions de Chinois au debut de ]'ere chretienne, et 100 a 120 millions vers
1200 . La barre des 300 millions aurait ete franchie dans la seconde moitie du XVIII° siecle.
La Chine aurait compte 420 d 430 millions d'habitants en 1840, a peu pres autant qu'en 1900.
La croissance a repris, tres moderee, dans la premiere moitie du XX' siecle . Le pays comptait
environ 540 millions d'habitants en 1949 . En depit de la famine des annees 1958-1961, le
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pays passe en vingt ans de 540 millions d plus de 800 millions d'habitants, essentiellement en
raison de la chute de la mortalite qui passe de 20 d 7 pour 1 000.

Au debut de la decennie soixante-dix, le
gouvernement, inquiet des consequences

a economiques et sociales de la croissance
demographique, met en ceuvre un programme
de « controle des naissances » . Ce programme
prevoyait une planification des naissances d
1'echelle nationale avec un reseau
d'organisation pyramidal, depuis le conseil
d'Etat jusqu 'au niveau du comite de quartier en
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Figure 10 : Population, natalite et Rcondite

	

population rurale, avec une ou deux annees de
moms qu'en ville. A partir de 1974, 1'accent

fut mis davantage sur la norme de deux enfants par couple, Ainsi, en 1978, la croissance
naturelle de la population avant ete reduite d 42 % de celle de 1970.
Mais, en 1978, en rneme temps que la politique d'un enfant par couple etait lancee, la reforme
economique reduisait les effectifs et le pouvoir des cadres dans les regions rurales.
L'enrichissement d'une partie des paysans leur permettait par ailleurs de payer 1'amende
instituee a la naissa.nce d'un enfant hors plan . Le nombre de mariages augmenta fortement, et

la loi sur le manage de 1980 abaissa 1'dge legal
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Le probleme alime.ntaire

La consequence la plus grave de cette evolution demographique est certainement d'ordre
alimentaire . En effet, la Chine est confrontee d ce dilemme : elle dolt nourrir 20 % de la
population mondiale, d partir de 7 % des terres cultivables dans le monde . D'ici 1'an 2030, it y
aura trois cent cinquante millions de bouches de plus a nourrin Or, la superficie cultivee tend
d dirmnuer chaque annee . Celle consacree au riz et aux cereales est passee de 120 millions
d'hectares en 1978 d 110 millions aujourd'hui . L'urbanisation et 1'industrialisation suppriment

de I union a vingt ans pour la femme et vmgt-
deux ans pour Phomme. Les taux de natalite
remonterent evidemment (entre 1979 et 1982).
Aussi le gouvernement decida-t-11 de se fonder
sur des campagnes nationales de propagande
au cours desquelles fut pratiquee, avec des
succes divers, ]a pose du sterilet chez les
jeunes meres d'un enfant et la sterilisation des
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successives, avant qu'il n'autorise, en 1984, 10
% d 20 % des couples d avoir deux enfants.

Uencadrement rural alors se decouragea.
Les recensements de 1982 et 1990, les enquetes menees par des organismes chinois et les
estimations de 1'ONU ont montre que 1 `evolution demographique de ces vingt-cinq dernieres
annees a ete le sujet de turbulences qui tiennent principalement de trois raisons : les effectifs
de jeunes femmes en dge de procreer, 1'dge au mariage et le calendrier des naissances .
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chaque annee entre 2 et 3 millions d'hectares de terres cultivables . La pollution et 1'erosion

menacent egalement plus de 1.0 millions d'hectares.
Par ailleurs, les gouts et les habitudes sont en train de changer . Au lieu de consommer
exclusivement du riz et du poisson, les Chinois consomment, de plus en plus, de la viande . Or,

it fautiusqu'a sept kilos de cereales pour obtenir un kilo de viande.
Selon Lester Brown, la Chine devra bient6t importer 370 millions de tonnes de cereales par
an, soit autant que sa production actuelle . Au rythme actuel, le pays aura besoin, d'ici Van
2030, de l'ensemble des cereales aujourd'hui exportees de par le monde . Elle aura en 2040 un
milliard six cent millions de personnes a nourrir.
Le ble semble done appele a devenir le « nouvel or noir » du vingt et unieme siecle . Les pays
importateurs du tiers monde seront confrontes entre 1'explosion de leur population d'une part,
et 1'augmentation du prix des denrees agricoles d'autre part . Les consequences peuvent etre
tres graves et entrainer toutes sortes de problemes sociaux, la famine voire meme la guerre.
Le spectre de la famine semble toutefois peu pertinent lorsqu'on constate que la production
alimentaire mondiale n'a cesse de croitre plus rapidement, depuis trente ans, que celle de la
population mondiale y compris dans les pays en developpement . La population mondiale a
ete, en effet, multipliee par 2 entre 1960 et 1990 et la production agricole mondiale par 3 ; ce
qui a. eu pour consequence d'aceroitre de 20% environ is ration alimentaire dispomble par
habitant.
Cet accroissement a ete rendu possible par la mise en oeuvre de nouvelles methodes de culture
et par 1'arrivee de nouveaux plants, fruits de la recherche scientifique . C'est ce que l'on a
appele la « revolution verte » . En zone irriguee, la production de ble a ete multipliee par 3,5 et
elle devrait 1'etre par 5 en 2010.
La « revolution verte » reste cependant limitee en Chine car son coat reste eleve a cause d'une
part de la necessite de disposer de plus grandes quantites d'eau et d'autre part de la necessite
de remplacer plus frequemment les plants car ils sont plus sensibles aux parasites.
Cc progres repose sur des infrastructures hydrauliques de bonne qualite, mais celles ci se
trouvent, en Chine, en mauvais etat . En 1993, le ministere Chinois de ('agriculture a annonce
que sur les 240 000 kilometres de digue, les deux tiers exigent de gros travaux de refection.
De plus, la Chine est tres sensible aux imponderables de la meteo . Ainsi, en 1998, les
inondations du Yang Tse ont pris des proportions aussi dramatiques qu'exceptionnelles qui
affectent encore aujourd'hui 240 millions de personnes.

Le probleme du vieillissement de la population

Selon les estimations, it y aura autant de Chinois ages de 65 ans et plus en 2040 que da ps
1'ensemble des pays developpes a la meme epoque, soit autant que la meme population agee
du monde en 1985 . En 1995, on comptait 82 millions de plus de 65 ans . La population agee
atteindra au moins 280 millions quand les personnes noes avant la mise en place de la
politique de contr6le des naissances entreront dans cette tranche d'age . Mais la proportion de
la population agee et la vitesse de vieillissement demographique varieront selon les succes de
la politique de contr6le des naissances . Vers 2040, les plus de 65 ans representeraient entre
18% et 25% de la population. A la fin des annees quatre-vingt, 30% de retraites chinois
beneficiaient de la securite sociale (anciens employes des orgamsmes et entreprises d'Etat, de
la plupart des entreprises collectives urbaines et de quelques collectivites rurales). Pour les
entreprises d'Etat, is charge correspondent aux retraites s'est accrue vingt-sept fois entre1952
et 1985 ; elle representait, en 1995, 20% de la masse salariale . Cc chiffre aura double d'ici Van

2000 ; et it sera multiplie par dix en trente ans . La pension constitue la plus grande partie des
depenses sociales. Pour six personnes agees sur dix. dans les villes, elle constitue le revenu de
base. Mais, dans les zones rurales, elle ne concerne que 4,7% de la population agee, bien
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qu'on y trouve 81 % des Chinois de 65 ans et plus . Dans les regions urbarnes, pres de 70% des
personnes agees sont subventionnees en tout ou en partre par l'Etat, contre 5% dans les
campagnes . A la ville comme a la campagne, c'est la famille qui reste le pourvoyeur essentiel
des soins aux personnes agees.

D'une strategie continentale vers une strategie maritime et
mondiale

Un souci permainent : 1'integrite de 1'empire

Les objectifs de la Chine relevent a la fois d'une politique traditionnelle de retour aux
frontieres dynastiques et d'une volonte nouvelle d'expansion vers le sud . Toute nouvelle
dynastie qui reussissait a s'emparer du pouvoir avait pour mission de retablir la souverainete
chinorse sur les territoires emancipes ou aliens a 1'occasron des troubles qui avaient
accompagne le decllin de la dynastic precedente . De meme it incombe aux dirigeants actuels
de redonner a la Chine son integrite territoriale en ramenant sous sa jundiction Macao et
Taiwan et de prevenir toute emancipation des marches d'Asie centrale . La diplomatie
deployee pour la retrocession de Hong Kong effective depuis 1997, pour celle de Macao
prevue pour 1999, ou pour celle des territoires pris par la Russie au siecle dernier, de meme
que la politique de repression contre les Trbetains ou les minorites musulmanes du Xinjiang
obeissent egalement a cette logique imperiale . Du point de vue de Pekin, le cas de Taiwan
releve de la meme logique . L'independance de file nest pas pensable, son autonomie est de
plus en plus difficilement supportable . Taiwan est la derniere piece d'un puzzle peniblement
reconstitue depurs un demi-siecle . Son retour constitue la grande priorite de la politique
chinoise. Pour 1'assurer, Pekin, de son propre aveu, n'exclut pas 1'eventualite d'un recours a ]a
force.

Le probleme frontalier entre la Russie et la Chine et la menace de la sinisation de la
Siberie.
L'emergence de la Russie en tant que puissance asiatique date de la fin du XVleme siecle . En
1'espace d'un demi-siecle, les trappeurs russes vont quitter la region de Moscou pour
s'rnstaller en Siberie, franchissant plus de 5000 kilometres . Le Tsar va ainsi acquenr un
territoire equivalent a vingt-cinq fois la superficie de la France . En 1639, reahsant
l' importance de la Siberie, rl envoie une expedition rallier le pacifique . A partir de 1643, les
slaves tentent des percees en direction de la Chine et en 1656, le tsar envoie un ambassadeur a
Pekin . Cette mission sera cependant un echec, car 1'emissaire refusera de se prosterner devant
1'empereur.
En 1669, les tribus mongoles deciderent de se rallier au Tsar . Face a cette menace, Fempereur
chinois decrda de reagir et d'envoyer son armee. Un trarte de paix est sigme en 1689 . Mais
dans les annees 1860, la Chine est contrainte de ceder au tsar la rive gauche du fleuve Amour,
puts d'abandonner sa facade sur ]a mer du Japon, un littoral de deux mille hurt cents
kilometres de long„ bordant un territorre d'un million de kilometres carres . Le Tsar y decide la
construction de la base navale de Vladivostok.
Apres 1'explosion de 1'URSS, pres de hurt cent mille chinois franchissent ]a frontiere pour
s'installer en Siberie et y prennent en main le commerce. La population de la Siberie orientale
comporte six millions d'habitants alors que la population des trois provinces de Mandchourie
compte cent dix millions d'ames. Soit un rapport de un a dix-hurt .
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L'histoire a peur du. vide et la Siberie vaste territoire dont la superficie depasse seize millions
de kilometres carres, est terriblement vide par rapport a ]a Chine.
En 1991, Jiang Zemin signe un important traite frontalier avec la Russie . La Russie accepte de

ro~~ ceder a la Chine trois mille kilometres carres. Cc
transfert symbolique ne porte que sur une mince
bande de terre, longue de dix-sept kilometres, devant
permettre aux Chinois d'acceder a la mer . Mais cette
cession nest pas du gout des Russes d'Extreme-
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d'investissements . Toutefois, la signature d'accords bilateraux indique un net rapprochement,
atteste par exemple par la vente d'une centrale nucleaire russe a la province du Liaoning pour
un montant de quatre milliards de dollars.
Autant Moscou que Pekin, d'un point de vue geopolitique, ont interet a maintenir la division
de 1'Asie centrale sur le plan ethnique, politique et religieux . Its partagent en effet, la meme
crainte d'un empire musulman s'etendant des bords de la Volga jusqu'aux sources du Fleuve
jaune.
Face a 1'Occident, it existe egalement, une tentation de construire un nouvel axe Moscou-
Pekin comme 1'a declare le ministre de la Defense russe lors des debuts de 1'e1argissement de
FOTAN aux anciens pays du Pacte de Varsovie . Toutefois, ce rapprochement est empreint de
mefiance mutuelle en particulier du au processus de redelimitation de leur frontiere commune
et a la peur des russes d'une sinisation de la Siberie.
Un conflit ou les chinois bousculeraient les defenses chinoises et reprendraient possession des
deux millions de kilometres carres cedes aux Russes au cours du siecle dernier nest pour
]'instant que peu a craindre . Cependant, la Chine est une puissance montante face a la Russie
qui aurait du mal d s'opposer a une action militaire sans usage de 1'arme nucleaire . La flotte
russe d'Extreme-Orient nest plus que 1'ombre d'elle-meme, manquant cruellement de credits.
Deux croiseurs viennent recemment d'etre vendus a un ferrailleur coreen. L'armee de terre
russe stationnee face a la Chine est en sous effectif et manque cruellement de moyens
logistiques.

Le Tibet

Des le debut du X'VIIIe siecle et apres une alternance de dominations chinoises et mongoles,
la . Chine affirma ses droits sur le Tibet . En 1906, le vice-roi des Indes, signa a Pekin, au nom
de l'Angleterre, une convention qui reconnaissait la souverainete de la Chine au Tibet.

A la suite de la revolution chinoise de 1911, le Tibet devint de facto independant bien que
toujours suzerain de la Chine au regard du droit international . En 1918 et en 1931, des
combats eclaterent entre chinois et tibetains ; mais le dalai-lama continua de gouverner le
Tibet comme un Etat independant .
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En octobre 1950, un an apres la proclamation de la Republique populaire de Chine, 1'arm6e
chinoise envahit le Tibet. Le gouvernement tib6tain signa, le 23 mai 1951, un trait6 qui
r6unissait le Tibet a, la Chine populaire en 6change du maintien des droits du dalai-lama et
du respect des monasteres . En 1953, Flnde reconnut le rattachement du Tibet a la Chine . En
1958, une grande rebellion fut certamement provoqu6e par des tentatives d'instaurer des
communes . En mars 1959, le dalai-lama s'enfuit en lnde . Les Chinois 6craserent alors la
r6volte et nomrnere :nt le panchen-lama, seconde autorit& spirituelle du Tibet, a la tete de
1'Etat . En 1965, le Tibet requt officieltement le statut de r6gion autonome de la Republique
populaire de Chine . On estime qu'un sixi6me de la population tib6taine a 6t6 victime des
conflits des ann6es 1950-1970.

Apres la revolutiori culturelle, la Chine d6cida d'assouplir progressivement sa politique a
1'6gard du Tibet. Le panchen-lama, qui avait W d6mis de ses fonctions en 1964, retrouva sa
place au sein du regime en 1978. Depuis cette date, it a exhort6 plusieurs fois le dalai-lama a
revenir dans son pays . En 1980, le gouvernement annon~ait la mice en place de r6formes ;
certains monasteres furent reconstructs et les grandes fetes religieuses tol6rees . Pourtant, en
octobre 1987, 6claterent de violentes manifestations qui d6nongaient le pouvoir chinois.
L'attribution du prix Nobel de la paix au dalai-lama en 1989, fut mal perque par le
gouvernement chinois . En mai 1993, les autorit6s chinoises durcirent leur politique par des
mesures incluant la suppression de la libert6 d'opinion, une stricte surveillance de la
population, le contr6le des activit6s religieuses, et 1'installation de colons chinois d'origine
Han. En aout 1993, des pourparlers eurent lieu entre les autorit6s chinoises et les repr6sentants
du dalai-lama, mail le statu quo demeure . Le dalai-lama propose aux chinois de conserver
1'usage de la politique ext6rieure et de la defense du Tibet et de transf6rer aux tib6tains la
gestion des affaires int6rieures. Bien que r6cemment, it ait laiss6 entendre qu'il serait pret a
d'autres concessions, sa presence aux divers sommets sur le droit de 1'homme a le don
d'irriter profond6ment Pekin et de contribuer au blocage de la situation.

Taiwan, province renegate

La Chine consWre Taiwan comme une partie int6grante de son territoire . Hormis une courte
p6riode de son histoire (1895 a 1945) ou, suite a la guerre sino japonaise, elle fit partie du
Japon, elle a toujours 6t6 dans l'orbite de la Chine continentale, au debut en tant qu'avant
poste imp6rial puis a partir de 1683 comme provinc° a part entiere.
Le 8 d6cembre 1949, a la suite de la d6faite des nationalistes du Guomindang, le
gouvernement nationaliste de la Chine, emmen6 par le general Jiang Jieshi, s'6tablissait a
Taipei . La liberalisation du regime amorc6e a partir de 1975 a 6t6 poursuivie par le president
Lee Teng-hut'.
En 1991 furent 61abor6s un plan de restructuration du gouvernement, ainsi qu'un plan a long
terme en trois phases ayant pour objectif la reunification avec la Chine continentale. En avril
1993, des repr6sentants de la Chine et de Taiwan se sont rencontr6s sur le territoire de la
r6publique de Singapour pour un premier 6change de haut depuis 1949 . Si les deux
partenaires sont d'accord sur le but, la reunification de la Chine, en revanche aucun des deux
ne s'accorde sur les moyens d'y parvenir.
Des maladresses du president Lee Teng-hui, comme sa d6claration, au journal japonais Asahi
Shimbun en 1994, sur 1'mutilit6 de continuer a faire apprendre 1'histoire de la Chine ou
comme son discours a 1'universit6 Cornell aux USA dans lequel it a elude le suiet de la
r6unification, ont contribu6 a accroitre les tensions.
Pour P&M, l'ind6pendance de file nest pas pensable, son autonomic est de plus en plus
difticilement supportable. Son retour constitue la grande priorit6 de la politique chinoise. Pour

23



1'assurer, Pekin n'exclue pas 1'eventualite d `un recours a la force . En mars 1996, les tirs de
missile a travers le detroit, qui etaient destines a faire echouer la candidature presidentielle de
Lee Teng-hui, defavorable a une prompte reunification avec le continent, ont ete traites de
gesticulations militaires : la presence de porte-avions americains dans les parages rendait
difficile le passage a une veritable offensive . Mais le message de ces tirs Wen etait pas moins
clair . D'ailleurs en 1995, le president Jiang Zemin avait declare : « Deux raisons pourraient
nous amener a declarer un etat de guerre . La premiere serait la presence d'une armee
etrangere sur le sol de Taiwan. La seconde serait dans le cas ou Taiwan s'appreterait a
declarer son independance >>.
Le dialogue est de:puis formellement retabli . Les elections legislatives et municipales de
decembre 1998 sont marquees par 1'enrayement du courant independantiste . Mais, les
problemes ne manq,ueront pas de reapparaitre dans la perspective de 1'e1ection presidentielle
de mars 2000, le seul scrutin qui compte vraiment a Taiwan et qui redonnera l'occasion aux
independantistes de trouver un second souffle.

Le Xinjiang, province islamique tournee vers PAsie centrale.

L 'Islam reste, a la difference du bouddhisme, du taoisme et du christianisme, comme it 1'etait
au XIX° siecle et a 1'epoque republicaine, lorsqu'il animait de terribles revoltes, une puissance
politique avec laquelle it faut compter.
La force islamique la plus visible au sein du monde chinois s'etend sur 1'ensemble du Xinjiang
(Turkestan) . Elle y est representee par un ensemble de populations parlant des langues turques
et ne pratiquant le chinois que comme une langue etrangere (Ouigours, Kazakhs . . .).
Denommees « minorites ethniques )) par le regime, elles sont les heritieres de riches traditions
culturelles qui ne doivent absolument rien a la Chine, mais qui sont partagees avec les
quelque 55 millions de musulmans de I'Asie centrale ex-sovietique . Du cote chinois, les
chiffres sont plus nnodestes – la Chine est cependant le douzieme pays musulman du monde
avec environ 20 millions de croyants (tous, ou presque, adherant a Pislam sunnite de rite
banefite).
Au Xinjiang, la situation est politiquement tendue . Les Chinois Han, representent pres de 50%
de la population de: la province, alors qu'ils n `etaient que 4% en 1949 . Et, malgre une loi de
1984 prevoyant de mettre en pratique une autonomie administrative plus souple, la presence
chinoise parait toujours lourde aux autochtones qui manifestent episodiquement leur
impatience par des emeutes . L'agence d'information « Chine nouvelle » qui filtre cc genre
d'evenements, s'en est toutefois faite 1'echo en 1997, en relatant deux attentats attribues aux
separatistes Ouigours : 1'un a Urumqi ayant fait 7 tues et 75 blesses et un autre a Pekin, 2 Wes
et 30 blesses.
Le gouvernement de Pekin cherche cependant a satisfaire au mieux cc besoin d'affirmation
ethnique et religieuse . Car le Xinjiang est, beaucoup plus que le Tibet, une zone strategique,
tant par son voismage russe que par ses richesses minerales et sa base nucieaire du Lop-nor.
C'est aussi un lien precieux avec le tiers monde musulman et les emirats du petrole.

Le Xinjiang positionne egalement la Chine dans 1'echiquier de I'Asie centrale soumis a de
nombreux bouleversements depuis la fin de 1'URSS . Lieu d'opposition entre le
fondamentalisme religieux, les russes et le nationalisme turc, I'Asie centrale est une zone a
risques, par excellence . Au Kazakhstan, les opposants pr6nent le panturquisme . Au
Tadjikistan, la guerre civile entre communistes et islamistes a deja fait plusieurs dizaines de
milliers de victimes. Le Turkmenistan attire les convoitises de 1'Iran . Le Kirghizistan est entre
dans une periode de calme relatif, mais la lutte entre clans pourrait se reveiller . Enfin,
l'Ouzbekistan, centre de gravite de I'Asie centrale aspirent a une hegemome geopolitique de
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la region en s'effor4ant de maintenir un equilibre regional . Les Tures ont essaye en 1991 de
les faire rentrer dans leur sphere d'influence.
Tous les ingredients sont donc en place pour un embrasement de la region qui ne pourrait
laisser la Chine indifferente.

La Chine nouvelle puissance regionale de I'Asie du sud-est.

En 1875, dans un debat strategique demeure celebre, la cour de Pekin choisit de consacrer ses
forces a 1'ecrasement des rebellions musulmanes du Xinjiang plutot qu'au renforcement de ses
cotes menacees par 1'intrusion occidentale . Et ce choix « de la steppe contre la mer » est
apparu comme celui de « la tradition contre la modermte » . Dans les annees 1990, la fin de la
guerre froide, la disparition de la menace sovietique et le succes de la politique d'ouverture
economique lancee par Deng Xiaoping encouragent la Chine a revendiquer a la fois la steppe
et la mer, a amarrer au continent, sur lequel repose sa puissance hegemonique, 1'Asie
maritime, foyer et moteur du miracle economique . Apres deux siecles de repli continental, la
Chine regarde de nouveau vers le sud mais se heurte a deux concurrents : 1'Inde et le Japon.

Politique d'expansion pour le controle de la mer de Chine meridionale
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En fevrier 1992, Pekin adopte une loi delimitant sesmcridiouale
frontieres maritimes . La Chine revendique, comme eaux
territoriales, 80 % de 1'etendue de cette mer . En 1974 elle

s'est emparee par la force des Iles Paracels, au large des cotes du Viet-nam central, puis a
poursuivi sa politique d'expansion vers les Iles plus meridionales des Spratlys. Cette politique
se base sur une strategie d'incursions, de mise en place d'installations diverses au mepris des
lois internationales . Le 20 janvier 1974, ]a Chine occupe deux Iles . Dix ans plus tard, sous
couvert d'une mission meteorologique de PUNESCO, les Chinois occupent six nouveaux
atolls . Les Vietnamiens ripostent. Trois de leurs navires sont coules et ils comptent soixante-
douze morts dans leurs rangs.

Les Iles Spratlys sont inhabitees . Lors de la conference de paix de 1951, it fut convenu
qu'elles devaient titre evacuees par les japonais et rendues a leur ancien proprietaire. Mais
aucune decision admise par la communaute internationale n'a ete prise concernant les
proprietaires.

Depuis la fin des annees quatre-vingt, les pays riverains sont engages dans une course
contre la montre . En 1997, les Vietnamiens occupent vingt et une Iles, les Chinois : neuf,
Taiwan: une, les Philippins, huit, les Malaysiens : trois .
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erigent des structures permanentes, et commencent a construire une piste d'atterrissage . A
partir de la, les Chinois sont en mesure de menacer n'importe quelle capitale de la region et
d'interdire la circulation des navires japonais ou de Taiwan .

La straMgie d'encerelement de l'Inde, rivale regionale.

A la fin des annees cinquante, la situation se deteriora entre la Chine et 1'Inde . Lors de
leur occupation du Cachemire, les Indiens commirent 1'erreur de vouloir cooper ]a seule route
reliant le Tibet au Xinjiang . Cette route serpentait a travers 1'Aksai Chin, lequel , pour les
Indiens fait partie du Cachemire.

Le 20 octobre 1962, les troupes chinoises bousculerent des Indiens mal equipes . Les
Chinois a ant reconquis la zone occu ee, ]'offensive s'arreta d'elle-meme . Depuis, la Chine

est perrue comme sa principale rivale sur le plan
geostrategique.

Le cauchemar des strateges indiens consiste
en une attaque conjointe sino-pakistanaise contre
New Delhi . Depuis ]'Himalaya, les Chinois, genes
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Figure is : Chine et [nde, strategies
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d'amitie avec le Viet-nam et ]a Mongolic ; la Chine,
'encerclement

avec le Pakistan et la Birmame.
Les cartes chinoises montrent que la

frontiere s'arrete dans la vallee du fleuve Brahmapoutre alors que le trace indien se situe en
zone tibetaine a plus de cent cinquante kilometre au nord du fleuve Brahmapoutre . Cc
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differend territorial concerne plus de trois cent mille kilometres carres, soft plus de la moitie
de la France.

Le problems dans la region est d'autant plus grave que les trois puissances principales
de la zone ont I'arrne nucleaire, la Chine depuis 1964, Finde depuis 1974, le Pakistan depuis
1990. La Chine est la seule a posseder des missiles balistiques intercontmentaux et est en train
de se doter de la technologie MIRV (tetes multiples).

Dans les annees soixante, Pekin avait cherche a contr6ler ]'axe Moscou - New Delhi
en s'alliant avec le Pakistan . New Delhi avait r6pondu en etablissant des contacts avec le
Viet-nam et la Mongolie, deux rivales histonques de la Chine . Aujourd'hui, les Chinois ont
reussi une percee strategique sur leur flanc sud, en Birmanie.

La tibetisation de la Birmanie represente un exemple de la poussee de Pekin vers
1'ouest, en direction de l'Ocean lndien, bien au dela de sa sphere d'influence traditionnelle.
De meme qu'au Tibet, des dizaines de milliers de commer~ants Chinois ont franchi la frontiere
dap s le but de s'installer en Birmanie . Le commerce entre la Chine et la Birmanie depasse les
deux milliards de dollars et Pekin a fourm a Rangoon, les chars et avions qui lui ont permis de
mater la rebellion. L' Inde essaie de reagir, la bataille se deroulera sur le plan economique et
commercial.

Chine, Japon, une entente impossible.

De la defaite de la Chine en 1895 a Celle du Japon en 1945, 1'histoire des relations entre ces
deux pays se resume a une serie d'affrontement anises et d'annexions territoriales.
Le souvenir des atrocites commises par les troupes d'occupation japonaises est toujours
vivant dans la memoire collective chinoise. Le sac de Nankin en 1937 fit entre 150 .000 et
300.000 victimes civiles . Le Japon a refuse pour 1'instant d'admettre la pleine etendue de ses
responsabilites dans sa guerre contre la Chine en depit de regrets formules par certains de ses
dingeants, comme Fempereur Akihito en 1992 . Une part importante des Japonais refuse en
effet, de faire amende honorable.
En 1'absence d'evolution des mentalites, les Chinois n'oublient pas et ont toujours peur de tout
renouveau imperialiste ou militariste au Japon. Malgre 1'intensification de leurs relations
economiques, 1'aide technique et economique que pourrait apporter le Japon, le fosse qui
separe ces deux nations est loin d'etre comble.

Vers un leadership economique de l `Asie orientale

La politique u"ouverture

Alors qu'en Occident les partisans du credo liberal contestaient de plus en plus
vigoureusement l'intervention des gouvernements centraux dans 1'activite economique et
parfois meme l'utilite de tels gouvernements, 1'Asie a donne 1'impression d'avoir pris les
devants . La croissance miraculeuse des dernieres decenmes s'y est en effet poursuivie, pour
une bonne part, en dehors des cadres territoriaux dans lesquels s'ancrent les souverainetes
etatiques.
On pout souligner le r6le qu'ont joue dans la croissance asiatique les reseaux informels, les
aires de transaction, les corridors crew par les delocalisations . La configuration de nouvelles
entites economiques triangles de croissance, territoires d'economie naturelle se structure
autour des flux de capitaux, d'information, de matieres premieres . Elie prend en compte la
dispersion geographique des processus de production . Elie s'organise autour de rnetropoles
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portuaires et financieres : Hong Kong, Singapour, Tokyo, veritables nceuds ou s'entrecroisent
les fits des divers reseaux . L'evolution des marches et les strategies des entreprises gouvernent
la construction de ces economies transnationales . Les processus enclenches par la
mondialisation 1'emportent sur les regulations, meme si les Flats jouent parfois un r6le
important dans la naissance des triangles ou 1'accompagnement de leur croissance.
En 1978 Deng Xiaoping a fait prevaloir en Chine trois grandes orientations : la priorite au
developpement economique ; une decentralisation des pouvoirs destinee a stimuler les
initiatives et 1'ouverture du pays sur 1'exterieur . Cette decision de s 'ouvrir aux technologies et
aux capitaux occidentaux et de creer des zones e'conomiques spectaces sur ses c6tes
m6ndionales a permis la formation du plus connu de ces territoires d'economie naturelle et du
plus actif aussi : celui de ]a Chine du Sud, parfois baptise Grande Chine. Il englobe Hong
Kong, Taiwan et, sur le continent, les provinces du Guangdong et du Fujian . 11 offre 1'etonnant
spectacle d'une integration des reseaux de production et de financement, developpee a partir
des annees 1980 en dehors de tout patronage institutionnel et en depit de profondes divisions
politiques. En 1996, les demonstrations de force militaire chinoises sur la c6te du Fujian, face
a Taiwan, n'empechent pas le commerce de prosperer entre la Republique populaire et la
Chine nationaliste . Le total de leurs echanges cette annee-la est evalue a 20 milliards de
dollars.
Cette integration a propulse la Grande Chine sur le devant de la scene economique regionale.
Les exportations cumulees de "Taiwan, Hong Kong et des provinces du Guangdong et du
Fujian representent 2,8 % des exportations mondiales en 1985 et 6,6 % dix ans plus tard . Le
commerce exterieur de la Chine, dont le poids dans le commerce mondial a triple entre 1980
et 1995 (passant d'environ 1,1 % a plus de 3 %), est actuellement pour une bonne moitie le
fait d'industries qui importent des produits intermediaires pour les reexporter sous forme de
produits finis . Mais la region s'affirme aussi comme un des principaux centres manufacturiers
dans de nombreuses branches de 1'industrie Legere : jouets, confection, ordinateurs. Hong
Kong a joue un r6le essentiel dans ce processus d'integration regionale . La place a servi de
relais, permettant aux entrepreneurs taiwanais de contourner les obstacles politiques, d'igmorer
les tensions renaissantes entre ]cur gouvernement et celui de Pekin . Hong Kong a aussi fourm
les technologies, 1'expertise, l'information et les capitaux. Elle a enfin facilite la mobilisation
et la cooperation de la diaspora chinoise dont elle-meme representait Tune des principales
bases jusqu'a la retrocession de 1997.

La diaspora chinoise

% de la population `% du capital detenu
hors terres)

Sin Ta our 77,6 81
Malaisie 31,0 61
lindonesie 3,0 75
Thailande 12,0 81
Philippines 1,5 51

Figure 16 : Part des Chinois d'outre-mer da ps le capital des pays de I'ASEAN

Forte d'une cinquantaine de millions de membres (6 millions a Hong Kong, 20 millions a
Taiwan, 22,5 millions en Asie du Sud-Est), la diaspora chinoise forme un veritable
Commonwealth » qui, en dehors de toute base territoriale ou nationale, integre des myriades

28



d'entreprises de tallies tres diverses mais partageant une culture commune fondee sur les
traditionnelles valeurs confuceennes : travail, epargne, solidarite familiale . Liees entre elles
par des reseaux d'affaires, les communautss de la diaspora ont accurnule une enorme richesse
qui a pu la faire apparaitre comme la quatrieme puissance economique mondiale a cote des
Etats-Unis, de 1'Europe et du Japon. Au debut des annees 1990, la diaspora chinoise realise les
deux tiers des investissements strangers directs en Chine . Ces investissements se concentrent
massivement au Guangdong et au Fujian mais ne s'y limitent pas, s'etendant vers le Nord, le
long des provinces cotieres jusqu'a Shanghai et au-dela . Le triangle de la Chine du Sud a ainsi
joue un role moteur dans l'intensification des transactions au long des multiples reseaux qui,
de Singapour a Tianjin, confere a 1'Asie maritime son unite et son identite.
Le rsseau economique chinois, parcourant aujourd'hui des pays tels que la Chine, Taiwan,
Hong-Kong, Singapour ainsi que la plupart des pays de 1'ASEAN, est lui-meme double d'un
second echelon de reseaux, voire d'un troisieme ou d'un quatrieme ; it s'agit des ethnics, clans
et families . Le second echelon est essentiellement constitue de cinq groupes apparentes a
I'ethnie Han chinoise. Its sont toutefois distincts entre eux – notamment au niveau des moeurs
et des attitudes . 11 s'agit tout d'abord des Hokkiens, originaires de la Province du Fujian . Its
sont, de loin, les plus nombreux en Asie du Sud-Est . Pres de la moitie des Chinois d'outre-
mer, soft vingt-cinq millions, sont en effet d'origine Hokkien. Puis 11 y a les Teochews, au
nombre de huit millions ; les Cantonais – cinq a six millions – les Hakkas, trois millions, et
enfin les Hylams.
Parmi tous ces groupes ethniques d'origine chinoise, les Hakkas occupent une place a part.
Les Hakkas ont des traits physiques qui les differencient nettement des autres Chinois d'outre-
mer.
Contrairement aux autres peuples chinois, les Hakkas ne sont pas originaires de la Chine du
Sud, mais de la vallee du Fleuve Jaune, dont its furent chasses aux alentours de la fin du
treizieme siecle . C'est de cette epoque que date le mot Hakka, lequel est constitue de deux
ideogrammes : voyageur et famille . De tous temps, its ont fourni a la Chine ses plus brillants
administrateurs. Les dirigeants chinois Deng Xiaoping et Li Peng, la Philippine Cory Aquino,
les Singapouriens Lee Kuan Yew, Lee Hsieng Loong et Richard Hu, le Birman Khin Nyunt et
le TaTwanais Lee Teng-Hui sont tous des Hakkas.

Des inegalites

La croissance laisse cependant subsister des poches de misere, situees surtout dans des
regions isolees dans l'ouest du pays . Selon la Banque mondiale, pres de 100 millions de
personnel vivent encore en dessous du seuil de pauvrete absolue . Les progres s'accompagnent
de fortes inegalites . Dans ]a premiere moitie des annees 80, une politique tres favorable a
1'agriculture avait permis une reduction des inegalites de revenus entre les paysans et les
citadins, mais depuis 1 '6cart s'est elargi . En moyenne, le revenu par tete est trois fois plus
sleve en ville . Par ailleurs, dans les campalmes, les systemes de protection sociale ont souvent
disparu en meme temps que les structures collectives. Et les differenciations regionales se
sont d'autant plus a.ccentuees que la decentralisation a reduit la capacite de I'Etat a redistribuer
les ressources des regions les plus prosperes vers les plus desheritses.
L'excedent de main-d'eeuvre agricole entrame 1'afflux vers les grandes villes d'une population
a la recherche de travail, estimee a 80 millions de personnes . Mais ]a precarite menace aussi
les salaries urbains en raison de 1'absence de protection sociale hors du secteur d'Etat, de la
multiplication des contrats de travail temporaire, des programmes de rationalisation de la
gestion des entreprises, dont 40 % sont actuellement en deficit . Enfin, partout, les differences
sociales ont pris de 1'ampleur avec la multiplication des revenus non salariaux, issus d'activites
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privees et de speculations diverses avec ]'importance des primes Bees aux performances des
entreprises.

La crise en Asie : un lremplin pour la Chine

La crise a eclate le 2 juillet 1997 lorsque la Thailande a decide de laisser Hotter le cours de sa
monnaie. C'est une crise du secteur prive et du surinvestissement rendue possible par Fentrde
de 1'Asie dans 1'economie mondiale quelques annees plus tot.
L'accumulation de dettes a court terme et en devises, non couvertes, a rendu certains pays
d'Asie du sud-est tees vulnerables au risque du change . En mai et juin 1997, les liquidations et
les operations de couverture du risque realises par les financiers strangers conduisent les
banques et les societes locales a acheter des devises etrangeres pour couvrir leur endettement
et assurer leurs prochains remboursements . Malgre la tentative des banques centrales pour
soutenir le cours des monnaies locales, les gouvernements se voient contraints de laisser
Plotter lour monnaie ; en abandonnant leur parity avec le dollar . La Thailande, la Malaisie, les
Philippines, 1'Indonesie sont successivement touchees avec des devaluations respectivement
de 40%, 27%, 24% et 33%.
Fin 1997, la Corse du Sud entre a son tour dans la tourmente. Ses societds ont recouru au
credit bancaire plut6t qu'aux emissions d'actions pour financer leurs activites . Les banques
s'etant montre tres complaisantes, les creances douteuses se sont multipliees . Le ratio moyen
de 1'endettement des grands groupes par rapport a leur capitalisation atteint 220%, incitant
ainsi les investisseurs a se retirer. Les remboursements des dettes sont impossibles . La Corse
est au bord de la faillite.
Le Japon, quant a llui, s'est mal semis de 1'eclatement de la bulle speculative qui en 1990, a
fait s'ecrouler les cours de la bourse et du marche immobilier . Son marche financier est ecrase
par des creances douteuses dont le montant a ete rendu public par le ministere des finances au
debut de 1998 : 620 milliards de dollars, soit 15% du PNB . Depuis, plusieurs banques ont W
nationalisees et de nombreuses societ6s financieres miles en faillite . L'International Herald
Tribune commente o une des plus riches nations du monde flirte avec la banqueroute ».
Le Fonds Monetaire International a consenti des credits avoisinant les 100 milliards de dollars
durant le second triimestre 1997 . Mais, les plans de redressement qu'il impose en contrepartie
de son aide, se heurtent a la culture des entreprises et aux pratiques des gouvernements.

La crise permet a la Chine d'apparaitre sous un nouveau visage : celui d'une grande puissance
desireuse et capable d'assumer ses responsabilitds regionales et mondiales.
La premiere reaction chinoise face a la crise est celle de la solidarite affirmee avec les pays en
difficultss . En aout 1997, le gouvernement de Min participe, a hauteur d'un milliard de
dollars, au credit organise par le FMI en faveur de la Thailande . Cc qui ne Pempeche pas de
s'associer aux critiques formulees contre la politique de reformes structurelles qu'impose le
Fonds.
Dans les mois qui suivent la Chine acquiert au sein de la communaute internationale une
respectabilite nouvelle qui tient a sa decision de ne pas devaluer le yuan . Zhu Rongji, alors
vice Premier ministre, en prend 1'engagement solennel des janvier 1998 . Une telle politique ne
peut que freiner les exportations et les investissements strangers directs . Or en 1997 les
exportations ont reprdsentd 18,5 % du PNB de la Chine. Au premier semestre 1998, elles
continuent de croitre mais de 7,7 % seulement (contre 22,6 % au premier semestre de I'annee
precedente) . Le manque a gagner est peut-titre moins important q0 ne semblerait a premiere
vue. La Chine en effet importe 38 % des matieres premieres et des intrants necessaires a la
fabrication des produits destines a ]'exportation . L'augmentation du cout de ces importations
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reduirait d'autant les gains apportes par une eventuelle devaluation du yuan . La Chine d'autre
part a le souci de preserver le lien qui unit la monnaie de Hong Kong au dollar americam et, a
travers cc lien, l'activite economique et 1'equilibre politique de la Region administrative
speciale.
Mais la raison le plus souvent avancee par le gouvernement de Pekin pour justifier son
attachement a la stabilite du yuan est ]a necessite de ne pas aggraver l'instabilite monetaire en
Asie orientale . Il fait peu de doute en effet que l'affaiblissement du yuan entrainerait de
nouvelles devaluations en chame dans la region, approfondirait la depression et contribuerait a
]'extension de la crise vets d'autres marches emergents, peut- titre meme vets les marches
americain et europeen . La Chine se presente donc comme un rempart de ]'Asie . On pourrait
objecter que c'est un rempart fragile, que la devaluation du yuan est inevitable a plus ou moins
breve echeance, que le marche chinois ne peut offrir aux produits manufactures des pays de
]'ASEAN les debouches dont depend le redressement economique de la region . On pourrait
ajouter que le ralentissement de la croissance et la montee du chomage, qui se dessment en
Chine me-ne depuis le printemps 1998, risquent d'avoir des repercussions facheuses pour les
pays voisins.
Son merite est reconnu par les nations industrialisees du G7, dont les dirigeants se retrouvent
a Birmingham en trial 1998 . Le Premier ministre britannique loue « une fidelite sans faille aux
engagements » et le president Jacques Chirac, une « attitude on ne peut plus responsable et
ouverte a la cooperation » . Forte de cette nouvelle reconnaissance Internationale, la Chine
admoneste le Japon_ A la mi juin, le gouverneur de ]a Banque centrale chinoise deplore « la
recente et brutale depreciation du yen . . ., prejudiciable a la stabilite financiere et au
redressement economique de ]'Asie orientale . . . ». I] espere « que le gouvernement japonais
adoptera des mesures efficaces » pour stabiliser sa monnaie.
Le leadership de ]'Asie orientale, qui semblait devoir revenir au Japon, va-t-11 titre assure par
la Chine ? Celle-ci deviendra-t-elle le chef de file de ]'Asie maritime ?
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Conclusion

Les objectifs de la Chine relevent a la fois d'une politique de retour aux frontieres dynastiques
et d'une volonte nouvelle d'expansion vers le sud.
Le retablissement de la souverainet& chinoise sur les territoires perdus au cours des
&venements du dernier siecle est un souci permanent. Cette logique explique a la fois la
politique de repression au Tibet et au Xinjiang et les efforts diplomatiques deploys pour la
retrocession de Hongkong, de Macao et des territoires frontaliers sous juridiction russe . Le
retour de Taiwan constitue maintenant la grande priorite de la politique chinoise, qui n'exclue
pas pour l'obtenir un recours a la force.
Parallelement, la Chine veut jouer le role de puissance dominante dans le sud-est asiatique
principalement vis a vis des pays de ]'ASEAN . Dans un monde ou la puissance des Etats se
mesure en termes economiques, le succes de sa politique d'ouverture au march& international
conduit la Chine d amarrer au continent sur lequel repose sa puissance, I'Asie maritime,
berceau du miracle economique.
Le semblant de desengagement americain en Asie concretise par la fenneture de bases
militaires importances et les termes employes par le president Clinton fors de son voyage en
Chine du 25 jum au 3 juillet 1998, peut laisser entrevoir a la Chine la possibilite de mener une
politique d'expansion regionale.
Cette politique s'appuie sur la diaspora chinoise d'outre-mer que Pekin considere comme
chinoise a part entiere et qui tient les leviers economiques de la region . Le gouvernement
s'inquiete des emeutes en Indonesie contre la communaut& d'origine chinoise, consequence
de la crise que traverse actuellement ]'Asie.
Pour jouer un role de premier plan, la Chine a besoin de disposer de forces militaires capables
de projection dans la zone . La Chine ne dispose pas pour ]'instant d'une marine a ]a hauteur
de ses ambitions et accuse un retard technologique important en matiere d'armement . Elle a
lance recemment un projet ambitieux de construction navale, prevoyant de disposer de
groupes a&ronavals a ]'horizon 2010 . Le budget chinois de la defense aurait augment& de 60%
entre 1990 et 1994 et serait, de plus, trois fois superieur aux chiffres officiels . Cependant, le
secret observe par les chinois dans le domaine de la defense ne pen-net pas d'avoir une idee
claire sur 1 `importance des efforts consentis.
Les experts s'accordent cependant pour estimer que vers 2020, Pekin disposera des moyens
economiques et militaires pour &tablir une heg&monie regionale.

Cet int&ret pour une aventure maritime nest pas nouveau dans 1'histoire de la Chine . En effet,

au debut du 15"" siecle, 1'empereur avait deja lance un certain nombre de grandes
expeditions mantimes vers l'ouest. Des armadas de plusieurs centaines de navires s'etaient
aventur&es a travers le detroit de Malacca jusqu'a 1'Inde, le detroit d'Ormuz et les c6tes
africaines . Ces succes furent a 1'epoque sans lendemain car, sous ]'influence des mandarins, la
Chine decida de se replier sur elle-meme . Mais Pekin n'oublie pas que ses deux derniers
envahisseurs, l'occident et le Japon sont venus par la mer.

11 reste cependant difficile de se faire une We precise des intentions chinoises a moyen terme.
Comme le disait Lord Macartney en 1794 : a Rien ne serait plus trompeur que de juger de la
Chine selon nos criteres europ&ens » .
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